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CONSERVATION DES GEAINS DE en
OSEEZALEaSe

La conservation des divers produits
et denrées alimentaires, récoltés à la
ferme, est d'une très grande impor-
tance.

A quoi servirait, en effet, que l'agri-
eulteur ait beaucoup travaillé, beau-
coup dépensé pour mener à bonne
fin ses diverses cultures, si, après la
récolte, par un manque de soins ou de
précautions, son grain, ses fourrages
ou ses fruits, venaient à se gâter.

CONSKUVATION DES dltAINS DE l;

C;EREALES.-L'époque et les soins ap- oi
.portés pour la reoite sliutedin, dans une le
largçe mesure, sur la conservation ulté- Y
rieure des pr-oduits. Nous y consacre- o
nons donc, tout d'abord, quelques ligues, b
à ce qui est relastif aux céréales.

-Il n'est pas niéessaire, dit matihieu si
de Dombasle, qlue les grains de ceréales p
soient parfaitement mOrs, au moment
où l'on coupe la récolte. Quelques per- r
sonnes préteudent même que le froment t
est plus pesant, plus coulant à la main
et donnie plus de farine, lorsqu'il a été
coupé quelques jours avant sa comiplète
maturité. G3e qui est certain, c'est qu'1on
évite par là une perte consiérable
qu'occeasline l'égreti.age, surtout pour
les variétés de froment et d'avoine dont
les grains se détachent très faciletment
(le l'épi lorsqu'ils sont pariltnent
mûrs. D'ailleurs, comme la moisson ne
Peut jamais s'exécuter en quelques
jours, et qu'elle est souvent retard6c
par les mauvais temps, il est toujours
prudIent de la commenter le plus tôt
Possible. Cependnt, il faudrait bien se
garder d'exagérer le Principe de la
coupe prématurée des grains, car, si on
les moissonnait, lorsqu'ils sont en lait
ou encore très mous, on n'obtiendrait
que des grains de qualité inférieure.

" L'époque la plus favorable est celle
où la paille a presque complètement
pierdua sa teinte verdâtre et où les grai
de la majeure partie des épis iie se lais
sent plus écraser en les pressant entre
les doigts, mats où l'ongle s'imprfime
encore dans la substance du grain com-
me dans un morceau de c!Ire."

CONDITIONS AUXQUELLES DOi-
VENT SATISFAIIR LES LOCAUX
AFFECOTES A LA CONSERVATION
DES GIIAINS.-bes locaux située au
rez-de-chaussée doivent être employés,
Je moins possible à cet usage; l& sont
généralemuent trop humides pour que
tes grains puissent s'y conserver, sana
éprouver d'altftation.

il ne. faut, en -effet, pas oubler que le
froment, orge, avoInle, mais, etc., Bont
très hygrométriques et s'emparent
facilement de l'humidité dei l'air, lors-
que celui-ci en est Imprégné. placés
dans de semblables -conditions, les
trains ne boursoufflent, germent ou
moiaissent et contractent, en plus, une
mauvaise odeur qui dimiunue beaucoup
leur valeur alimentaire et commerciale.

Les locaux les plus convenables sont
ceux situés au-dessus du rez-de-ch'us-
sée.

Les grains qui sont conservés dans
de bons locaux, gardent, pendant plu-
sieurs années, leur couleur, leur savýu-r
et leur valeur nutritive, si l'on a la Pré-
caution de les tararer, de les pelletefr
de temps àl autre, pour les aérer et
s'assurer que certains Insectes ne leil
aitaquent pas.

Un préjugé, encore bien répandu dans
nos campagnes, consiste à, croire qu'on
doit, de prérctce, conserver les
grains de cerénlers dams les locaux obs-
curs. C'est là une grande erreur,
liStons-nou de le dire. [.& lumière est

effet utile à une bonne conservatiou,
ce sens, qu'elle nuit aux divers rava-

urs de nos greniers, tels que charan-

-

n, teigne, etc., linsectes qui, tOuls, 1
Lent la lumière. r
Mais, si l'on doit aérer largement les d
reniers, ce n'est qu'à la condition ex- p
resse que l'air extérieur soit sec ; dès v
ue l'atmosphère devient humide, il est o
écessaire de fermer les ouvertures,
our les raisons exposées plus haut.
Les ouvertures du grenier doivent etre
unies d'un châssis vitré ou d'un volet

lein, pouvant s'ouvrir à volonté ; elles
oivent également toujours avoir un
rillage métallique, empêchant les
iseaux de rentrer dans le local lorsque
es fenétres sont ouvertes. Dès que ¯

air devient humide, on doit fermer les i

uvertures, afin que les grains n'absur-
eut pas cette humidité.
D'ailleurs, une excellente mesure con-
aste à mettre dans le grenier quelques
ierres à chaux qui- absorberont la va-
eur d'eau de l'atmosphère et préserve-
ont les grainaes de son action nuisible.
Extrait du traité de conservation des
enrées agricoles de A. Desmoulins).

ULTUBE des PLAINT.&--CINES

Conférence de M. 1. J. A. Marsan.

(Suite, voir le No. de juillet).

Qutü de lumer - cumposdiwn
des rucanes fourrugeres-rlace

duas lu rotation-beaU--bo4us
a'ent,etzen--LcLUatctssage.

"Quantité de ïuier."-La quantité
de fumier à répandre par arpent varie
de .lu à 2 tonnes, suivant le degré de
acliesse et la nature au sol, suivant la
qualité du fumier lui-méme et le mode
L application, et aussi suivant lespèce
et la dose d'engrais minéraux compléù
uentaires qu'on applique au sol eu plus
lu fumier. Dans les terres légères, les

iumîures abondantes ne sont pas avan-

tageuses; il se Perd dans ce cas des

eléenets de fertilité que les pluies en-

trainent dans le sous-sol avant que les

plantes puissent s's nourrir. Les
engrais ne doivent pas non plus y

tre enfouis aussi profondément que

lans les terres argileuses. Dans ces
dernières terres, les funures doivent
eue plus fortes parce que le sol retient
mieux les aliments des plantes et qu'il
y a aç antage à mélanger le fumier avec
eue plus epaisse couche de terre.

Les fortes fumures au fumier de

terme, iLétue quaud celui-ci est de

aonne qualité, en vue d'un rendement
maximum, ne sont pas toujours écono-
talques. Employées seules, pour les
racines, sur des terres un peu épuisées,
elles son't insuilsantes pour la produc-
lion des récoltes maxima. Le fumier
joue un rôle physique éminemment nm-

portant par l'humus dont il enrichit le
sol, et qui lui donne des propriétés
absrlbantes et rétentives de l'humidité;
il fournit de plus aux racines tous leurs
alimnits, niais non dans des proportions
convenables et suflisantes à toutes les

phases de leur végétation. C'est un en-
grai3 général, mais mal équilibré. Il
provoque souvent une Production folia
cée trop coisidérable au détriment del
rac1 nes.

C'est pourquoi, dans beaucoup de ter,

rains. on ne pourra obtenir des récolte,
extraordinaires de belles racines sa.n
leur fournir un complément de nourri

ture qui manque au sol et que le fumiel

ne renferme pas en dose suffL&'nte-

,généraient la domnmnnte de la pianti

sous forme d'engrais minéraux OU en-
rais chimiques.
Les tableaux suivants qui donnent,

'un la composition chimique des plantes-
acines, et l'autre, la quantité d'éléments
e fertilité eliievés au sol par arpent
ar une bonne récolte ordinaire, font
oir les exigences des cultures qui nous
ceupent sous le rapport des engrais.

COMPOSITION CENTESIMALE MOYENNE DES PRINCIPALES RACINES
FOL RBAGEhES.-D'après MUNTZ et GIRARD.

ESPÈCES.

etteraves fourragères. ........ Racines . . 18
......Feuilles .. 30

arottes ................ Racines ........
.......... ......... ............... Feuilles.., .....

houx de Siam .................... R acines........
.......... ........... Feuilles.........

'atates............. ......Tubercules. ...
... . Feuilles.

0.21
0.51

0.25
0. 35

0. 32
u. 50

0.08
0.08

0.11
0. 10

0. 14
0.26

0. 18
0. i0

0.43

0. 32
0. 37

0. 56
0.30

In Acide

suif.

[0.ù4 1.4 0.03
0.17 0.14 0.11

0.09 0.05 0.06
0.86 0.12 0. 15

0.09 0.02 0.08
0.84 0. 10 0.30

0.02 0. U4 0. L6
0.50 0.27 0.06

QUANTITÉ D'ÉLÉIENTS 'ERt'TILISA.NTS ENLEVES AU SOL PAR ACRE
PAR LES itiR'OLTEh SUtVANTES:

Itecolte
PLANTES.

par acre.

Patates ........ ........... . . 15 m i ots,.
Betteraves............................... tonue
Lauttes.......................... 6

Choux de ............... ......... 2

Comme on le volt, les tableaux ci-des-
sus démontrent que, sur les sols pauvres
en chaux, les betteraves, les carottes et
les choux de Siam ne peuvent réussir
sans chaulage, 3 à 5 barriques de chaux
par acre. Le succès des quatre cultures
est également impossible sur une terre
pauvre en potasse et en acide phospho-
rique.

Dans ces conditions on obtiendra de
meilleurs résultats généraux avec une

dose de 10 à 15 tonnies de bon fumier
par arpent et- pour les patates, 10 à 15
minots de cendres vives de bois franc,
ou environ 200 ibs de sulfate de potasse

-pour les betteraves, 240 à 300 lbs de
superphosphate de chaux, 200 Ibs ou
plus de sulfate de potasse-pour les ca-
rotte«, peut-être un peu moins-pour les
choux de Siam, au moins 100 lbs de plus
de chaque engraas. Ce sont les racines
les plus épuisantes de toutes. Ces quan-
t7tés sont plutôt basées sur les données

Azote.

lbs.
57
94
7-.

133

Acide
phospho-

rque.

lbs

35
31
84

Potasse.

lts.

122

83

Chaux.

17 à 18
42

151

de ces engrais complémentaires est plus
que compensé par la moinare quantité
de fumier employé et le surplus de la
récolte.

Pour toute culture, et plus encore
peut-être pour les racines que pour les
autres, il faut mettre sa terre dans les
conditions telles qu'à toutes les phases
de leur végétation, depuis la germi.
nation jusqu'à la maturité, les plantes
doivent trouver à la portée de leurs
racines toute la nourriture dont elles
ont besoin pour leur rapide et plein
développement.

La profondeur à laquelle il faut en-
fouir les engrais n'est pas indifférente
au succès des cultures. La nature du
sol et des plants infiue sur cette profon-
deur. Nous avons déjà indiqué les dé-
tails pratiques. Le principe àW suivre
sous ce rapport est que, dans les solu

légers et chauds, les engrais, étant plus
promptement dissous et entrainés dans

de la pratique que sur les calculs rigou- le sous-sol par les pluies, doivent être

reusement scientifiques, que l'on ne déposés plus près de la surface du sol ;

peut faire sans connaltre au préalable les nitrates, comme on l'a vu, se répas-

les réserves du sol, lequel n'est jamais dent même à la surface, dans le cours

supposé complètement dépourvu des de la végétation, et dans les autres

éléments des engrais que je viens d'in- terrains, Il faut les déposer & la profon-

diquer. Il ne faut pas oublier que les deur où se développent les racines.

terres tant soit peu argileuses sont Les patates, les navets et les ehout

ordinairement assez pourvues de po- de Siam se nourrissent plutôt à la sur-

tasse et que les terres "Jaunes" à bois face du sol, tandis que les betteraves et

francs le sont suffisamment de chaux et les carottes tirent leur nourriture d'uyie

souvent aussi de potasse. Alors le plus grande profondeur.

superphosphate suffira généralement. "Place dans la rotation."-Les cul-

La chaux s'applique l'automne, lors tures racines tiennent la première place

du déchaumage ou sur le dernier labour, dans la rotation et succèdent ordinSire-

de même le sulfate de potasse, la kaï- ment à une céréale ; mais elles peuvent

rite et les cendres (comme Il a été déjà venir après n'importe quelle plante.

dit plus haut). Cependant celles-ci peu- Cependant, le trèfle est sûrement le

vent avantageusement s'appliquer de meilleur précédent pour les patates et

bon printemps, ainsi que le superphos- le blé-d'Inde, et aussi généralementpour

phate. Si l'on a la preuve que le sol les racines pivotantes, pour la raisoi

manque de chlorures, quelques centaines qu'il ouvre les pores du sol et l'enrichit

de livres de sel favoriseront le rende- en humus et en azote. Alors les fumu-

ment des betteraves, et généralement res au fumier de ferne n'ont P b

l'applictation 'de 150 à 200 lb de platre stn d'être alig abundamé' e IVB M-
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favorisera la croissance des choux de
Siam. Aussitôt les betteraves levées,
150 à 200 lbs. de nitrate de soude, par
arpent, saupoudré sur les rangs, ou un
arrosage au purin faible, hâteront la
pousse des plantes et les mettront en
état d'atteindre plus tôt l'humidité et
les engrais du fond du billon.

L'expérience a démontré que le coût


